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Dans son communiqué faisant le bilan de la 
sécurisation de l’arrivée, le 23 juin, de Jean-
Pierre Bemba et de son meeting tenu à la place 
Sainte-Thérèse, le commissaire général de la 
police-ville de Kinshasa, le général Sylvano Ka-
songo, accuse les organisateurs d’avoir laissé 
leurs sympathisants commettre des actes de 
vandalisme enregistrés avant et après ce mee-
ting. En cas de récidive, a-t-il indiqué, la réac-

tion sera proportionnelle aux actions posées et 
dans le respect strict de la loi afin que les cou-
pables répondent de leurs actes.
Il a félicité ses éléments pour le travail profes-
sionnel réalisé dans le respect strict des ins-
tructions du commandant suprême des forces 
armées de la RDC et de la police nationale 
congolaise, à savoir zéro arrestation, zéro bles-
sé et zéro décès. Page 5

MANIFESTATIONS POLITIQUES

La police menace 
de sévir

La plate-forme Lamuka est 
convaincue que le retour au pays 
du chairman du Mouvement de li-
bération du Congo pourra impul-
ser une nouvelle dynamique dans 
ses activités, en ranimant le com-
bat pour la vérité des urnes qui, 
dit-on, demeure toujours d’ac-

tualité.  Face à ses partisans, 
le 23 juin, Jean-Pierre Bemba 
a annoncé l’organisation immi-
nente d’une tournée à travers 
le pays pour remercier la popu-
lation qui a bien voulu choisir 
un des leurs comme président 
de la République, martelant: 

« Nous nous battrons pour 
qu’il en soit ainsi ». Le 30 
juin, le regroupement politique 
Lamuka compte organiser une 
série d’activités pour rester en 
phase avec son idéal de lutte 
pour le changement, a-t-il an-
noncé. Page 3

COMBAT POUR LA VÉRITÉ DES URNES

Jean-Pierre Bemba remobilise 
la base de « Lamuka »

A l’occasion de la journée 
d’action de grâce organisée, le 
23 juin, au stade des Martyrs 
de Kinshasa, le chef de l’Etat 
a prié pour que Dieu soit élevé 
dans son pays, en lieu et place 
des hommes. Pour le sang 
des innocents dont le pays 
s’abreuve depuis la nuit des 
temps, « du sang versé in-
tentionnellement ou par des 
simples erreurs », il a éga-
lement sollicité le pardon de 

l’Eternel. En sa qualité de pré-
sident de la République, Félix 
Tshisekedi a déclaré annuler 
toutes les malédictions pro-
férées contre la RDC. Il a prié 
Dieu d’être le roi du Congo, 
de s’asseoir sur son trône et 
de régner en maître sur son 
pays, tout en demandant par-
don du fait que les dirigeants 
n’ont pas été de bons gérants 
des richesses dont il a doté la 
RDC. Page 2

PRIÈRE POUR LA NATION

Félix Tshisekedi remet 
solennellement la RDC 
entre les mains de Dieu

La situation de la Régie de dis-
tribution d’eau s’est améliorée 
au niveau de la production, 
des ventes et de la couverture 
nationale, selon la dernière 
évaluation faite par le Comité 
de pilotage de la réforme des 
entreprises du portefeuille de 

l’Etat. Mais les besoins restent 
énormes et la situation de 
l’opérateur public exige une 
restructuration profonde.
Le processus de réforme ac-
tuellement au point mort 
devrait nécessairement se 
poursuivre pour améliorer la 

desserte en eau potable sur 
l’étendue du territoire natio-
nal. Le vrai défi est d’arriver 
à renverser le contraste exis-
tant entre les potentiels hy-
drologiques du pays et le taux 
actuel de desserte en eau po-
table. Page 4

ACCÈS À L’EAU POTABLE

Les résultats peu probants             
de la réforme dix ans après

Felix Tshisekedi en pleine prière

Jean Pierre Bemba et Martin Fayulu   en conversation

Le général Kasongo Sylvano
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Soyons en conscients dès à présent, la sécurisation de 
notre territoire sera à coup sûr l’une des priorités de 
l’action gouvernementale dans les années à venir : non 

parce que les forces de sécurité nationales - armée, gendar-
merie, police, renseignement militaire et civil - ne sont pas 
capables de l’assurer, mais parce que les défis qui résultent 
de l’évolution du monde très instable dans lequel nous vi-
vons ne cesseront de se multiplier. Nous en avons la preuve 
partout dans le monde, mais aussi autour de nous dans les 
nombreux pays avec lesquels nous avons des frontières com-
munes tels que la Centrafrique ou la République démocra-
tique du Congo.

Alors que la situation économique et financière du Congo, 
de notre Congo, est sur le point de se redresser grâce, d’une 
part, aux mesures prises ces derniers mois dans le domaine 
de la gouvernance publique et, d’autre part, à l’accord qui 
doit être conclu avec le Fonds monétaire international dans 
les tout prochains jours, un tel rappel nous paraît s’imposer. 
Car c’est bien la sécurité intérieure et extérieure assurée par 
la force publique dans ses différentes composantes qui assu-
rera, garantira le rebond attendu depuis de longs mois par 
chacun de nous.

Il n’incombe évidemment pas aux simples citoyens de dire 
quels moyens l’Etat congolais doit aujourd’hui mettre à la 
disposition des forces de sécurité, mais il ne fait aucun doute 
que ceux-ci vont devoir être adaptés aux menaces de toute 
nature que portent en eux les changements en cours tant 
dans l’immense Bassin du Congo qu’ailleurs sur le continent. 
Menaces parmi lesquelles figurent désormais en bonne place 
la montée des extrémismes religieux et ethniques, l’aggrava-
tion des trafics en tout genre qui accompagne l’abaissement 
des frontières et la mondialisation, la concurrence achar-
née que se livrent à nouveau les grandes puissances pour le 
contrôle des gisements de matériaux stratégiques détenus 
dans cette partie du continent, bref la remise en question 
de l’unité nationale que subissent les pays comme le Mali, la 
Libye, le Soudan ou, plus près de nous, le Cameroun.

Rappelons pour conclure que, dans un tel contexte, l’idéal 
serait que les pays de l’Afrique centrale s’organisent afin de 
relever collectivement tous ces défis. Mais nous n’en sommes 
malheureusement pas encore là. D’où ce propos.

 

 Le Courrier de Kinshasa

ÉDITORIAL

Sécurité

Tout ce que la ville compte comme 
têtes couronnées en matière pasto-
rale s’est cristallisé sur le site des 
Martyrs de la pentecôte, pris d’as-
saut par des nombreux fidèles. Les 
pasteurs Sita Luemba, Mukuna, 
Walse Kabundi et tant d’autres ont 
été aux premières loges pour don-
ner le ton à l’activité de haute por-
tée spirituelle.
Il a été question de prier pour le 
pays et d’implorer le pardon divin 
pour les moments d’égarement qui 
ont éloigné les Congolais de Dieu. 
Un moment de grande communion 
fraternelle et surtout de restaura-
tion de l’Eternel au centre de toute 
activité politique et sociale.
Musique chrétienne, prières in-
tenses, recueillement, parole de bé-
nédiction pour le Congo, offrandes, 
etc., tout y a été pour donner du 
piquant à ce rite marqué par une 
ferveur chrétienne sans précédent.
La prière faite au cours du rite par 
le chef de l’Etat, Félix-Antoine 
Tshisekedi Tshilombo, aura sans 
doute été un des moments-clé de 
cette messe d’action de grâce. Avec 
des mots simples, le président de 

la République a solennellement 
remis la République démocratique 
du Congo (RDC) entre les mains 
de l’Eternel. « Moi, Félix Tshiseke-
di, je dédie solennellement la 
RDC entre tes mains, Ôh Éternel. 
Assois-toi sur le trône de ce pays 
et règne en maître. Sois le roi du 
Congo », a-t-il prié, sous un flot 
d’applaudissements.
Sur le même ton, le président de 
la République a sollicité le pardon 
divin, au nom de tous les anima-
teurs des institutions, anciens ou 
nouveaux, pour n’avoir pas répon-
du aux attentes de la population 
concernant l’amélioration de ses 
conditions de vie. « J’endosse la 
responsabilité de toutes nos fautes 
et te demande pardon pour tout 
abus de pouvoir contre les faibles. 
Pardonne-nous aussi de n’avoir 
pas été de bons gérants de toutes 
les richesses que tu nous a don-
nées », a-t-il ajouté.
Et de poursuivre : « Je confesse mes 
péchés, ceux de mon peuple et ceux 
commis par les autres sur le sol de 
mon pays. Pardonne-nous d’avoir 
donné ta place aux hommes, en 

les adorant comme des dieux. 
Pardonne-nous pour le culte de la 
personnalité ancré dans toutes les 
couches de notre société ».
Pour le sang des innocents dont 
le pays s’abreuve depuis la nuit de 
temps, du sang versé intentionnel-
lement ou par des simples erreurs, 
Félix Thsisekedi a également sol-
licité le pardon du Tout-Puissant. 
« Éternel notre Dieu, ta parole 
déclare dans 2 Chroniques 7 : 14 
: si mon peuple sur qui est invo-
qué mon nom s’humilie, prie, et 
cherche ma face, et s’il se détourne 
de ses mauvaises voies, je l’exau-
cerai des cieux, je lui pardonnerai 
son péché, et je guérirai son pays 
», a-t-il déclaré avant d’annuler, en 
sa qualité de président de la Répu-
blique, « toutes les malédictions 
proférées contre la RDC ».
Enfin, le chef de l’Etat a demandé 
aux hommes de Dieu de s’orga-
niser pour lui proposer une date, 
en début ou en fin d’année, où les 
Congolais pourront rendre grâce 
à l’Eternel pour ses innombrables 
bienfaits.  

Alain Diasso

PRIÈRE POUR LA NATION 

Félix Tshisekedi remet 
solennellement la RDC entre 
les mains de Dieu
A l’occasion de la journée d’action de grâce organisée le 23 juin, au stade 
des Martyrs de Kinshasa, le chef de l’Etat a prié pour que le Tout-Puissant 
soit élevé dans son pays, en lieu et place des hommes.  

Félix Tshisekedi en pleine prière 
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Jean-Pierre Bemba a tenu, si-
tôt son arrivée, un meeting à la 
place Sainte Thérèse. Il  trans-
paraît de ses propos devant ses 
partisans qu’il n’y a pas lieu, à ce 
stade, d’abandonner le combat 
pour le changement. Aussi ap-
pelle-t-il les militants du MLC et 
alliés à rester mobilisés. «  Nous 
ne pouvons pas laisser ce com-
bat. Nous allons continuer à 
défendre les intérêts du peuple 
congolais », a-t-il déclaré.
De quoi donner du baume 
au cœur à ses partenaires de 
Lamuka parmi lesquels Martin 
Fayulu et Adolphe Muzito qui 
y ont vu un motif d’encoura-
gement dans la poursuite de la 
lutte pour la vérité des urnes. 
«   c’est un des généraux qui 
arrive et qui vient renforcer le 
front, véritablement. On se sent 
beaucoup plus fort encore », a 
souligné Adolphe Muzito.
Il se félicite du retour au pays de 
Jean-Pierre Bemba qui pourrait 
booster les activités de l’oppo-
sition, en berne depuis quelque 
temps. Déjà, le président du 
MLC a annoncé à l’assistance 
l’organisation d’une tournée 
d’ensemble à travers le pays 

pour, a-t-il dit, remercier la po-
pulation pour avoir porté son 
choix sur un des leurs « comme 
président de la République ». 
Et de marteler : « Nous nous 
battrons pour qu’il en soit ain-
si  ». 
Première action d’envergure de 
Lamuka, le 30 juin 
Solidement requinqué, le re-
groupement politique Lamuka 
est en quête d’un nouveau coup 
de fraîcheur pour repartir sur 
de nouvelles bases. Ce qui ex-
plique la tenue imminente d’une 
réunion qui mettra autour d’une 

table ses leaders encore en 
course, notamment Jean-Pierre 
Bemba, Martin Fayulu, Adolphe 
Muzito et Freddy Matungulu 
pour réfléchir en profondeur sur 
les stratégies à mettre en place, 
conformément à l’idéal pour-
suivi. Moïse Katumbi et Mbusa 
Nyamwisi, qui continuent d’en-
tretenir un flou quant à leur 
appartenance à la plate-forme, 
ne seront pas de la partie. Au 
cours de cette réunion, sera es-
quissé un programme pour les 
prochaines activités de Lamu-
ka. Première action, le 30 juin . 

« Le 30 juin, Lamuka fera un 
communiqué. Le 30 juin, nous 
allons donner un mot d’ordre. 
Nous allons nous réunir, nous 
allons nous entendre égale-
ment avec ceux qui sont en Eu-
rope. Nous allons élaborer un 
programme et nous allons vous 
le communiquer. Nous ne vou-
lons pas que quand nous appe-
lons à une marche pacifique, 
qu’il y ait trouble », a laissé en-
tendre le chairman du MLC.
Cependant, il est resté évasif 
sur une possible collaboration 
avec le nouveau pouvoir, pré-

férant souffler le chaud et le 
froid. « Nous avons dit que la 
démocratie, c’est le pouvoir du 
peuple pour le peuple et par le 
peuple. La démocratie, c’est le 
respect de l’opinion. Si nous 
tous avons le même entende-
ment, le respect des opinions 
des uns et des autres, je pense 
que tout ira bien dans ce pays. 
Le respect des libertés indivi-
duelles, le respect des opinions, 
je pense que cela sera un grand 
progrès pour le pays », a lancé 
Jean-Pierre Bemba. 
A tout prendre, c’est un speech 
responsable que le leader du 
MLC a tenu devant ses parti-
sans, dépouillé des appels à 
la violence ou au tribalisme. 
L’homme est resté pondéré dans 
son discours, évitant autant que 
possible de froisser des suscep-
tibilités. Il a condamné le triba-
lisme, déploré la résurgence de 
l’insécurité dans l’est du pays et 
la corruption, stigmatisé les ar-
rêts de la Cour constitutionnelle 
et plaidé pour l’émergence des 
institutions fortes et crédibles.

Alain Diasso

COMBAT POUR LA VÉRITÉ DES URNES

Jean-Pierre Bemba redynamise la base de Lamuka 
De retour à Kinshasa, le 23 juin,  après un premier come-back en août dernier lorsqu’il sortait fraîchement des geôles de la 
Cour pénale internationale, le dirigeant du Mouvement de libération du Congo (MLC) est venu remobiliser les troupes pour  
la bataille de la vérité des urnes, encore d’actualité dans les rangs de la coalition dont il fait partie.

 Jean-Pierre Bemba à son arrivée, le 23 juin, à Kinshasa 

Les travaux de deux jours 
ont été clôturés par Victor 
Tumba, directeur de cabinet 
adjoint de la ministre par 
intérim de l’Aménagement 
du territoire et rénovation 
de la ville. Il a  remercié les 
différentes parties prenantes 
impliquées dans le proces-
sus de la réforme du sec-
teur pour l’intérêt qu’elles 
ont manifesté, en formulant 
des remarques idoines pour 
conduire à bon port ce pro-
gramme gouvernemental qui 
aboutira à doter les pays des 
outils et instruments d’amé-
nagement du territoire.
Le directeur de cabinet ad-
joint a, par ailleurs, reconnu 
que beaucoup reste à faire 
dans la mise en œuvre de ce 
programme et ce defi sera 
relevé avec l’implication de 
tous. « Nous avons encore un 
grand chemin à parcourir. 
Mais, ensemble, nous arrive-
rons au bout de ce processus 
qui aboutira au développe-
ment durable de la RDC », 

a-t-il déclaré. Il a salué l’im-
plication de l’Initiative des 
forêts pour l’Afrique centrale 
qui finance ce processus à 
travers le Fonarred, avec 

le Programme des Nations 
unies pour le développement 
(Pnud) comme agence d’exé-
cution pour l’intérêt apporté 
à ce projet.

Le coordonnateur de ce 
programme au Pnud, Willy 
Bassa, s’est réjoui des résul-
tats atteints par cet atelier 
qui a permis de restituer 

les rapports de missions de 
consultation des acteurs pro-
vinciaux et collecte des don-
nées, tout en reconnaissant 
que la réforme est un long 
processus et complexe, un 
grand chantier dans lequel 
le pays s’est engagé depuis 
2015.
Selon, M Slah, l’expert tuni-
sien des firmes Studi et Idea 
Consult, recrutées pour éla-
borer les outils d’aménage-
ment du territoire après l’état 
des lieux, la prochaine étape 
concerne le diagnostic. « Ce 
diagnostic va porter sur les 
données collectées au niveau 
provincial et central afin de 
faire un recoupement dans le 
but de ressortir un diagnostic 
territorial... Après le diagnos-
tic, il y aura des orientations 
et propositions stratégiques 
qui pourront intégrer des 
décisions de développement 
pour l’élaboration du schéma 
national de l’aménagement 
du territoire », a-t-il expliqué.

Blandine Lusimana

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Fin de l’atelier de consultation des acteurs provinciaux et de collecte 
de données

Les travaux de synthèse de tous les rapports de mission de terrain  se sont achevés, le 21 juin, à Kinshasa.  

Une vue des officiels lors de la clôture de l’atelier - Des travaux en groupe 
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Le bilan global de la réforme 
dans certains secteurs-clés 
de la vie nationale, notam-
ment le transport et l’éner-
gie, est très décevant, en 
tout cas loin des attentes 
des consommateurs congo-
lais. Parmi les raisons de 
la contreperformance, il 
y a l’absence de suivi des 
dirigeants politiques et le 
sempiternel problème de 
gouvernance au sein des 
entreprises assurant le ser-
vice public. Toutefois, les 
lignes auraient légèrement 
bougé du côté de certaines 
sociétés commerciales, dont 
la Régideso. Cette dernière 
est une entreprise publique 
classée parmi les sept so-
ciétés structurantes qui ont 
bénéficié de l’accompagne-

ment du Copirep, même si 
elles n’ont pas atteint le ni-
veau nécessaire pour rem-
plir leur mission dans le 
système économique. Dès 
lors, les prévisions les plus 
alarmistes estiment qu’au-
cune des entreprises pu-
bliques n’est en mesure de 
se développer sans un sou-
tien conséquent du gouver-
nement de la République ou 
d’une joint-venture avec un 
opérateur privé.

Un atelier axé sur 

la Régideso

Dans ce contexte difficile, 
le dernier atelier de Roméo 
Golf sur la Régideso, du 20 
au 21 juin, ne peut qu’atti-
rer forcément l’attention de 
plus d’un observateur averti. 

Officiellement, l’objectif visé 
est « d’améliorer le service 
public d’alimentation en eau 
potable en RDC, notamment 
à travers le renforcement de 
l’efficacité de la Régideso  ». 
Même si le grand miracle 
n’a pas eu lieu après dix ans 
de réforme, l’on ne peut pas 
dire non plus qu’avant la ré-
forme soit égal à après la ré-
forme, du moins à en croire 
le Copirep qui présente des 
chiffres à l’appui. En effet, 
les travaux d’évaluation du 
Copirep renseignent, par 
exemple, l’arrêt de la dé-
gradation de la situation gé-
nérale de cette entreprise. 
«La production ainsi que les 
ventes ont pu remonter et le 
taux de desserte d’eau po-
table en milieu urbain s’est 

amélioré avec la couverture 
d’une population addition-
nelle de 1 893 630 personnes 
», poursuit le Copirep.

Continuer la réforme  

en mode urgence

Le processus de réforme 
actuellement au point mort 
devrait nécessairement se 
poursuivre pour améliorer la 
desserte en eau potable sur 
l’étendue du territoire na-
tional. Pour aborder la ques-
tion lors de l’atelier précité, 
le Copirep a veillé à élargir 
le cercle de réflexion en y in-
tégrant bien entendu toutes 
les parties prenantes afin de 
déterminer « le choix des op-
tions stratégiques sur la base 
desquelles le gouvernement 
de la République peut déci-

der de la manière dont les 
entreprises publiques, celles 
qui opèrent particulièrement 
dans les secteurs-clés de l’éco-
nomie nationale, doivent 
être restructurées ». Dans la 
foulée, le Copirep a rappelé 
aux participants à l’atelier 
que le service d’alimenta-
tion en eau est « une des 
priorités du gouvernement 
de la République ». Dix ans 
après, l’on parle toujours 
de la réforme du secteur de 
l’eau potable car, comme le 
conclut le Copirep, le vrai 
défi est d’arriver « à renver-
ser le contraste existant entre 
les potentiels hydrologiques 
de la RDC et le taux actuel de 
desserte en eau potable ».

Laurent Essolomwa

ACCÈS À L’EAU POTABLE 

Des résultats peu probants de la réforme dix ans après 
La situation de la Régie de distribution d’eau (Régideso), l’opérateur historique, s’est améliorée au niveau de la production, des ventes et de la couverture nationale, selon la dernière 
évaluation faite par le Comité de pilotage de la réforme des entreprises du portefeuille de l’Etat (Copirep). Mais « les besoins restent énormes » et « la situation de l’opérateur public 
exige une restructuration profonde ».   

Une trentaine de parents des 
enfants albinos a pris part, le 
21 juin, à la journée de sensi-
bilisation à l’albinisme. A en 
croire Evelyne Tshombe de 
l’AMD, le partenariat entre ce 
service et l’ONG des albinos, 
la Fondation Mwimba-Texas 
(FMT) a pour but d’amener 
les parents de ces enfants à 
prendre leur responsabilité 
dans leur encadrement. « Au-
jourd’hui, nous nous réu-
nissons avec les parents des 
enfants albinos afin de par-
tager avec eux sur comment 
s’occuper de leurs enfants », 
a-t-elle expliqué.
Cette activité, d’après elle, 
a été motivée par le constat 
selon lequel certains parents 
d’enfants albinos ou vivant 
avec handicap les discriminent 
ou les stigmatisent au profit 
de ceux dits « normaux  ». 
Aussi les deux structures 
ont-elles décidé d’entretenir 
ces parents sur la question. 
« Nous avons appelé les pa-
rents parce que c’est à eux 
de protéger les enfants », a-t-
elle expliqué.
La séance a commencé par la 
projection d’un film de sen-
sibilisation à l’albinisme ré-
alisé par la Française Soazic 
Sanson intitulé « Mwimba 
Texas : catch et albinisme 

en RDC ». Un documentaire 
qui retrace la vie du catcheur 
albinos et président de l’ONG 
des albinos, Alphonse Mwim-
ba Makiese Texas, et présente 
positivement les albinos.

Un albinos a les mêmes ca-

pacités qu’un non-albinos

La projection du film a été sui-
vie par l’intervention du pré-
sident de la FMT, qui a étalé 

son parcours jusqu’à la créa-
tion de cette ONG. Celle-ci se 
donne les missions d’encadrer, 
de sensibiliser et de défendre 
les droits des albinos, en vue 
de réduire leur discrimination 
et d’assurer leur intégration 
dans la société.
Mwimba Texas s’est appuyé 
sur plusieurs exemples dont 
le sien et ceux du ministre 
congolais de Brazzaville, 

Thierry Moungalla, ainsi que 
du Malien Salif Keita. Il a rap-
pelé aux parents que les al-
binos ont les mêmes capacités 
que les non-albinos. « Si vous 
les encadrez très bien, ils se-
ront utiles à la société mais 
le contraire ne donnera 
qu’un effet contraire », a-t-il 
insisté.
En plus de ce message contre 
la stigmatisation et la discri-

mination des enfants albinos, 
Mwimba Texas a appelé la so-
ciété à changer son regard vis-
à-vis des albinos et à les proté-
ger contre les rayons du soleil, 
leur ennemi numéro 1, à la 
base du cancer de la peau qui 
les ravage à travers l’Afrique.
Le président de la FMT a éga-
lement profité de cette occa-
sion pour lancer un  appel à 
la participation des albinos 
à la grande journée de sensi-
bilisation prévue pour le 28 
juin, au Jardin botanique de 
Kinshasa, dans le cadre de la 
célébration des vingt et un ans 
de cette organisation et de la 
cinquième édition de la Jour-
née internationale de sensibi-
lisation à l’albinisme décrétée 
par les Nations unies. Ainsi 
a-t-il exhorté tout un chacun à 
soutenir cette manifestation à 
double impact pour son asso-
ciation et les albinos.
AMD, précisons-le, est un 
service de l’archidiocèse de 
Kinshasa qui s’occupe des en-
fants vivant avec handicap, les 
orphelins, les enfants violés, 
abandonnés, ceux qui ont des 
problèmes d’yeux, d’ouïe, etc. 
« Nous nous occupons  des 
délaissés en vue de leur va-
lorisation », a souligné Eve-
lyne Tshombe.

Lucien Dianzenza

VIE ASSOCIATIVE 

La Fondation Mwimba-Texas sensibilise les parents  
des enfants albinos 
L’activité menée dans la commune de Limete, à Kinshasa, en partenariat avec le service d’Assistance des malades à domicile (AMD), visait à envisager avec les parents les voies et 
moyens de protéger leurs enfants vivant avec albinisme afin d’assurer leur intégration dans la société.  

Une vue des participants à la séance de sensibilisation /Adiac
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Dans son communiqué faisant le 
bilan de la sécurisation de 
l’arrivée de Jean-Pierre Bemba et 
de son meeting tenu à la place 
Sainte-Thérèse, le commissaire 
général de la police-ville de 
Kinshasa, le général Sylvano 
Kasongo, accuse les 
organisateurs d’avoir laissé leurs 
sympatisans commettre des 
actes de vandalisme avant et 
après cette activité.            

Le bilan fait par le général Syl-
vano Kasongo, à l’issue de la 
« sécurisation » de l’arrivée 
et du meeting de Jean-Pierre 
Bemba, relève, entre autres, 
que cinq policiers ont été bles-
sés et quatre véhicules de la 
police endommagés. Dans son 
communiqué publié le 24 juin, il 
regrette également l’attaque de 
plusieurs véhicules des particu-
liers, le pillage du sous-commis-
sariat Sonapangu du quartier 2 
N’Djili, de l’écran géant Orange/
Bracongo, à la place SainteThé-
rèse, ainsi que du matériel de la 
kermesse de ce site.
Le commissaire général de la 
police a fait remarquer que 
l’avion du président de Mou-
vement de libération du Congo 
(MLC) avait atterri à l’aéroport 
international de N’Djili, à 6 h 27 

mn, et pour des raisons qui lui 
son propres Jean-Pierre Bemba 
avait quitté l’aéroport à 11 h.
Pour lui, les actes de vanda-
lisme enregistrés avant et après 

le meeting de l’ex-sénateur 
étaient commis par des parti-
sans de ce dernier, qui auraient 
également tenté de détruire les 
chantiers de la construction des 

sauts de mouton sur le boule-
vard Lumumba. « Les éléments 
de la police sont intervenus 
pour les en empêcher », a-t-il 
fait savoir, indiquant avoir iden-

tifié beaucoup de voyous venus 
avec l’intention de provoquer 
les forces de l’ordre.
Le général Sylvano Kasongo a 
rappelé que les organisateurs 
des manifestations publiques 
avaient le devoir légal de veil-
ler à l’encadrement des parti-
cipants. La démocratie, a-t-il 
souligné, ne doit en aucun cas 
donner lieu à l’anarchie. Ce qui 
l’amène à avertir les organisa-
teurs de prochaines activités 
et leurs partisans que la police 
ville de Kinshasa ne va plus 
tolérer que « les militants des 
partis politiques puissent ba-
fouer impunément les lois du 
pays ». « En cas de récidive, la 
réaction sera proportionnelle 
aux actions posées et dans le 
respect strict de la loi afin que 
les coupables répondent de 
leurs actes », a-t-il menacé.
Par ailleurs, il a félicité «ses 
éléments pour le travail pro-
fessionnel réalisé, dans le res-
pect strict des instructions du 
commandant suprême des 
forces armées de la RDC et de 
la police nationale congolaise, 
à savoir zéro arrestation, zéro 
blessé et zéro décès du côté de 
la population ».

Lucien Dianzenza

MANIFESTATIONS PUBLIQUES 

La police réclame le respect de la loi

La police encadrant la foule

Intervenant sur Canal Plus juste 
après le match, le sélection-
neur de la République démo-
cratique du Congo a donné les 
raisons de la défaite surprise. «  
Comme première analyse, c’est 
une déception, c’est quasiment 
un non-match par rapport à 
ce qu’on avait décidé de faire. 
On avait décidé d’être nous-
mêmes, c’est-à-dire de jouer au 
ballon face à cette équipe qui 
est un peu atypique, qui vous 
met un gros pressing... Mais on 
n’a pas su le faire, tout simple-
ment parce qu’on n’avait pas 
les jambes. Ce sont des choses 
qui arrivent malheureuse-
ment. De ce côté-là, on n’a pas 
réussi », a-t-il reconnu.
Florent Ibengué a poursuivi : «  
Il fallait passer par le milieu 
de terrain, on n’a pas réussi, 
on s’est rendu compte qu’au 
milieu de terrain, on n’arri-
vait pas à garder un ballon, au 
niveau du pressing au milieu 
de terrain, on était toujours 
en retard. Et offensivement, on 
n’a pas fait ce travail de pres-
sing, on ne mettait pas les dé-
fenseurs adverses en difficulté. 
Le seul moment où on pouvait 
être un petit peu plus à l’aise, 
c’est quand on sautait les lignes 
avec Bakambu qui arrivait à 

prendre un petit peu le dessus 
sur l’adversaire ».
Le sélectionneur a regretté 
le manque de réaction de ses 
joueurs après avoir encaissé le 
but. Florent Ibenge a avoué que 

son équipe a failli. « En seconde 
mi-temps, on a essayé de chan-
ger, de sauter les lignes parce 
qu’au milieu de terrain, ça 
n’allait pas du tout, on a mis 
quelqu’un qui est plutôt bon de 

la tête, Bolingi, pour pouvoir 
soutenir Bakambu qui n’avait 
pas du tout de soutien, mais 
on l’a fait de façon un petit peu 
trop directe, il fallait avoir une 
meilleure conservation de bal-
lon pour avoir de meilleurs dé-
calages. Aujourd’hui, on a fail-
li, il faudra rectifier et montrer 
une autre image de nous face à 
l’Egypte, parce qu’aujourd’hui, 
on n’a pas été bon », a-t-il assu-
ré.

Le manque d’envie… 

D’après lui, c’est le plus mauvais 
match de la RDC depuis qu’il 
est à la tête du staff technique 
national, son équipe a manqué 
d’envie de gagner, mais il faudra 
se ressaisir afin de jouer contre 
l’Egypte. « Je crois que depuis 
que je suis là, c’est le plus mau-
vais match que j’ai eu à voir 
de la RDC. Il ne faut pas se ca-
cher, on ne va se donner bonne 
conscience en se disant comme 
c’était pire, ça ne peut pas être 
pire. Il faut repartir de l’avant 
parce qu’on est des compéti-
teurs, ça fait partie du football, 
de perdre, c’est une faillite col-
lective, il faut se ressaisir rapi-
dement pour jouer ce match de 
l’Egypte... », a-t-il indiqué. Le mi-
lieu de terrain ayant failli, le sé-

lectionneur a donc opté pour sau-
ter les lignes afin d’espérer faire 
quelque chose. Ses joueurs ont 
semblé ne pas avoir des jambes 
pour récupérer ce second ballon.
Le coach aura-t-il les moyens de 
redonner les jambes à ses joueurs 
pour les deux prochains matchs 
? A cette préoccupation, il a ré-
pondu en ces termes : « ... Main-
tenant comment rebondir ? 
Déjà au niveau de la tête, bien 
se reposer, faire la bonne récu-
pération, et puis retravailler. 
Je pense que c’est aussi men-
tal... ».
Et il a ajouté en concluant : 
« Rien n’est perdu et ça doit 
nous mettre dedans, c’est vrai 
qu’on n’était pas mal, on a 
fait une bonne préparation à 
Marbella, dans de très bonnes 
conditions, on était bien, on 
a fait deux matchs amicaux 
intéressants...  Je n’aime pas 
prendre des excuses quand on 
a perdu, mais on va analyser 
tout ça, mais la journée d’hier 
(la veille du match, les joueurs 
ont passé la journée à l’hôpi-
tal pour le test médical. ndlr) 
ne nous a pas été favorable, je 
pense ».

Martin Enyimo

CAN 2019 

Ibenge s’explique sur la défaite de la RDC devant l’Ouganda
La déconfiture des Léopards, en première journée du groupe A, n’a pas fini de susciter des réactions. Des interrogations sur 
les raisons de cette débâcle, le 22 juin, au Caire, en Egypte, face aux Cranes, est diversement analysée. 

Florent Ibenge
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Les Congolais de l’étranger étaient repré-
sentés par Clenne Mouangou, directrice gé-
nérale de C.M Agrobusiness; Edwige Yombi 
Sitou, de la société EMS Négoces; Motse 
Akanati, Créations Motse; et Rolande Tatia-
na Djombo, vice-présidente CBS.
Lors de l’écoute des causeries en plénières 
et les conférences, des chiffres des experts 
ont été évoqués très souvent. Il a été rappe-
lé, par exemple, que 70% des jeunes expa-
triés africains souhaiteraient retourner dans 
leur pays après leur études; soixante-dix 
milliards d’euros sont envoyés chaque année 
sur le continent par les diasporas, dont près 
de dix milliards depuis la France.
Par ailleurs, la population mondiale devrait 
passer de 7,7 à 9,7 milliards de personnes 
d’ici à 2050, avec un doublement des habi-
tants de l’Afrique subsaharienne. En 2050, 
un terrien sur quatre naîtra en Afrique. De 
ce fait, la moitié des deux milliards de per-
sonnes supplémentaires prévues sur les 

trente prochaines années viendra de neuf 
pays. Parmi lesquels, le Nigeria (+95%), 
la République démocratique du Congo 
(+117%), l’Ethiopie (79%), la Tanzanie 
(+117%) et l’Egypte (56%).
Avec six cents millions de consommateurs 
de data, pour les transferts financiers, les 
loisirs, les études, la séduction, l’alimenta-
tion, la météo agricole, le commerce et les 
transports, l’Afrique affichera sous peu une 
consommation des ménages à 2,5 trillions de 
dollars.
Pour sa participation à un des panels, Clenne 
Mouangou, ancienne cadre dans la banque 
en France, a évoqué son expérience d’entre-
preneure de l’élevage de cochons à Linzolo, 
au Congo. « Je suis heureuse d’avoir osé 
ce retour », s’est-elle réjouie, espérant le-
ver des fonds pour développer une activité 
de transformation sur place au Congo avec 
toutes les conditions sanitaires nécessaires.

 Marie Alfred Ngoma

La première dame de la RDC a 
effectué le déplacement de Braz-
zaville pour s’enquérir de l’ex-
périence de l’épouse du chef de 
l’Etat congolais, Antoinette Sassou 
N’Guesso, dans la lutte contre la 
drépanocytose, dont le plaidoyer 
lui a valu récemment une distinc-
tion honorifique de l’Organisation 
mondiale de la santé, lors de la 72e 
assemblée générale de la santé à 
Genève, en Suisse.
En effet, la onzième Journée 
mondiale de sensibilisation à la 
drépanocytose a donné lieu, à 
Brazzaville, à une grande cérémo-
nie, au cours de laquelle le gou-
vernement congolais, représenté 
par le ministre des Postes, des 
télécommunications et de l’éco-
nomie numérique, a reconnu, une 
fois de plus, les efforts consentis 
par la présidente de la Fondation 
Congo Assistance dans son plai-
doyer, et réaffirmé son soutien. « 
La célébration, cette année, de 
la Journée internationale de la 
drépanocytose revêt un cachet 
particulier, car elle intervient 
trente jours après la distinction 
de l’épouse du chef de l’Etat, An-
toinette Sassou N’Guesso, par 
l’OMS. Un grand signe de recon-
naissance de ses efforts dans la 
lutte contre cette maladie », a dé-
claré Léon Juste Ibombo.
Alexis Eliras Dokékias, coordon-
nateur général du Centre national 
de référence de la drépanocytose, 
a déclaré, pour sa part, qu’il s’agit 

« d’une journée importante, 
parce que la maladie est en en-
core peu connue », assurant: « 
Nous allons poursuivre la cam-
pagne de sensibilisation et faire 
en sorte que la drépanocytose 
soit connue davantage par la 
population ». 
Ensuite, les deux premières dames 
ont effectué une visite guidée du 
centre, notamment dans les ser-
vices de consultation, d’hospitali-
sation du jour et autres.

« C’est très impressionnant, et 
très instructif. Ma Fondation 
compte mettre en œuvre ce genre 
de projet. Donc, il était impor-
tant pour moi de venir m’enqué-
rir de cette expérience », a décla-
ré Denise Nyakeru Tshisekedi.

De nombreux malades accueil-

lis au Centre 

Selon le coordonnateur national, 
huit mille sept cents drépanocy-
taires fréquentent chaque année 

le Centre national de la drépano-
cytose «Maman Antoinette-Sas-
sou-N’Guesso», dont quatre mille 
sont suivis régulièrement grâce 
aux appareils permettant de dé-
pister les maladies liées au sang. 
Ce centre a pour mission de coor-
donner les activités de dépistage, 
la documentation épidémiologique 
locale. L’hôpital est chargé égale-
ment de coordonner les activités 
éducatives de sensibilisation et de 
prévention, en associant tous les 

cadres de la santé et de la socié-
té civile. Il garantit le partenariat 
avec les établissements de soins et 
de recherche à l’échelle nationale, 
sous-régionale et internationale ; 
renforce les activités de recherche 
sur la drépanocytose et les autres 
maladies du sang, etc.
Chaque année, la Journée mon-
diale de la drépanocytose, commé-
morée le 19 juin, est l’occasion de 
rappeler que cette maladie, appe-
lée aussi anémie falciforme ou ma-
ladie de la douleur, touche environ 
cent millions de personnes dans le 
monde. Au Congo, la maladie dans 
sa forme partielle touche 25% de 
la population et deux enfants sur 
cent sont atteints dans sa forme to-
tale. Les estimations soulignent que 
plus de cinquante mille personnes 
(enfants et adultes) vivent sous la 
forme totale de cette pathologie. 
Une forme très symptomatique avec 
un risque élevé de mortalité durant 
la période infantile.
Parmi les symptômes de la mala-
die, il y a la pâleur, la jaunisse, les 
urines foncées, l’augmentation de 
la taille de la rate, des crises dou-
loureuses au niveau des membres 
(à six mois de l’enfance), le gon-
flement des  mains et des pieds  
appelé «syndromes main-pied» et 
autres. La drépanocytose ne gué-
rit jamais. C’est une maladie héré-
ditaire, mais la recherche permet 
d’améliorer le quotidien des pa-
tients.

Yvette Reine Nzaba

LUTTE CONTRE LA DRÉPANOCYTOSE

L’expérience congolaise inspire Denise Nyakeru Tshisekedi
L’épouse du chef de l’Etat de la République démocratique du Congo (RDC) et sa consœur du Congo, Antoinette Sassou 
N’Guesso, ont visité, le 19 juin, le Centre national de référence de la drépanocytose, érigé dans l’enceinte du Centre hospitalier 
universitaire (CHU) de Brazzaville.

Antoinette Sassou N’Guesso et Denise Nyakeru Tshisekedi visitant les malades

Les coulisses du deuxième forum des diasporas africaines à Montrouge, en France 

DEUXIÈME FORUM DES DIASPORAS AFRICAINES EN FRANCE

Belle participation du Congo
La rencontre s’est tenue, le 21 juin, autour du thème « Les diasporas, actrices de 
l’intégration économique de la grande région Afrique - Méditerranée – Europe ».  
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La campagne vise, entre autres, à revoir 
la stratégie de nutrition de l’institution, 
sensibiliser aux réalisations de son plan 
d’action, accroître la collaboration inter-
sectorielle et mettre en lumière le rôle 
crucial de la haute direction et du per-
sonnel de la Banque ainsi que de ses par-
ties prenantes externes dans la réalisa-
tion de sa vision.
Les dirigeants et le personnel de la BAD, 
les partenaires des secteurs public et pri-
vé ainsi que les institutions bilatérales 
ont pris part à la rencontre.
Rappelons qu’au cours des dernières an-
nées, la nutrition a été l’un des domaines 
d’intervention de la BAD, en relation avec 
ses cinq priorités stratégiques. C’est en 
2018 qu’elle avait lancé son plan d’action 
multisectoriel pour la nutrition 2018-
2025, s’engageant à augmenter la part de 
ses investissements, dans les domaines 
de l’agriculture, de l’eau, de l’assainisse-
ment et de l’hygiène, du social et de la 
santé. Ce plan vise également à réduire de 
40% le retard de croissance des enfants 
africains de moins de 5 ans d’ici à 2025.

 Gloria Lossele (stagiaire)

Conformément à la nouvelle loi sur les partis politiques, promulguée en 2017, le 
Parti pour le développement communautaire (PDC) a inauguré, le 22 juin, son 
siège national situé sur l’avenue des ancêtres, à Talangaï, le sixième 
arrondissement de Brazzaville.  

Après les onze départements de 
l’intérieur du pays, le PDC vient 
de se doter d’un siège national qui 
servira également à la fédération 
départementale de Brazzaville. 
« Aujourd’hui, j’ai l’honneur 
d’inaugurer à titre symbolique ce 
local qui abritera désormais et of-
ficiellement le siège national et la 
représentation départementale de 
Brazzaville de notre parti, dans 
un contexte de sursaut d’orgueil 
et de sacrifices inestimables de ses 
cadres et animateurs dévoués, à 
qui je rends un hommage méri-
té », a déclaré le président de cette 
formation politique, Donatien Itoua.
Enregistré par le ministère de l’Inté-
rieur et de la décentralisation le 28 
avril 2000, le PDC a pour devise «Agir 
pour le développement social ». Il 
vise, entre autres, le bien-être social 
et une justice équitable pour tous. 
S’adressant aux cadres, dirigeants 
et militants bénéficiaires du siège, 
Donatien Itoua suppose qu’ils ont 
mesuré à juste valeur les sacrifices 
consentis par tout un chacun pour 
son acquisition. C’est ainsi qu’il les a 
invités à le maintenir viable, fréquen-
table et admirable. « J’ose croire 
que désormais, les conditions sont 
suffisamment remplies pour don-
ner le maximum de vous-mêmes 
en rapport avec les objectifs que 

nous nous sommes assignés, car 
la recréation pour vous vient d’être 
terminée aujourd’hui. Chères au-
torités, vous qui avez la charge de 
veiller sur le respect des lois de la 
République, le PDC est désormais 
parmi les partis qui ont des sièges 
dignes de ce nom », a-t-il assuré.
Notons que l’article 11 de la loi orga-
nique relative aux conditions de créa-
tion, d’existence et aux modalités de 
financement des partis politiques 
stipule que les formations doivent 
disposer, outre le siège national, des 
sièges permanents et des membres 

dans tous les départements. « Dès 
lors, il revenait à tout parti poli-
tique de s’y conformer car sa vie 
en dépend étroitement. Le PDC, 
maillon de l’échiquier politique 
congolais, respectueux des lois et 
règlements de la République, avait 
très vite arrêté une feuille de route 
relative à sa réorganisation et à 
son implantation sur le territoire 
national », a rappelé Donatien Itoua.
Parti de la majorité présidentielle, le 
PDC s’est fixé comme objectis, entre 
autres, d’élaborer et réaliser un pro-
gramme de salut national fondé sur 
les libertés fondamentales et le droit 
au libre développement de la per-
sonne humaine ; promouvoir la paix, 
la solidarité et le développement du 
Congo ; encourager le dialogue et la 
concertation ; proposer des solutions 
alternatives, consensuelles et démo-
cratiques. Il s’agit également d’ame-
ner l’élite de la jeunesse congolaise 
à être un modèle en adoptant des 
attitudes et des comportements 
conformes à l’éthique et au service 
public ; moraliser la vie politique.
De son côté, le président fédéral 
du PDC Brazzaville, Jestas Ngami, 
a signifié que ce parti entend «  bâ-
tir une République fondée sur les 
principes d’égalité, de fraternité, 
de partage et de solidarité, d’une 
part, et assurer l’épanouissement 
de chacun et de tous dans le cadre 
d’une République respectueuse 
des droits intangibles de la per-
sonne humaine, d’autre part ».

Parfait Wilfried Douniama

VIE DES PARTIS

Le PDC veut se conformer à la loi

La rencontre est une initiative 
du parlement congolais, à tra-
vers son Alliance pour la sécu-
rité alimentaire et nutritionnelle 
(Apcsan), en collaboration avec 
l’Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agricul-
ture (FAO). Elle vise la création 
d’une plate-forme sous-régio-
nale des parlementaires pour la 
promotion d’une agriculture du-
rable. Outre le thème principal, 
le forum aura pour sous-thèmes 
«Le droit à une alimentation et 
à une nutrition suffisante, sûre 

et saine» ; «Le législateur face 
à la problématique de la lutte 
contre la malnutrition»; « Le 
rôle du parlementaire dans l’in-
vestissement et le financement 
pour la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle» ; « Le parlemen-
taire et la gouvernance en ma-
tière de sécurité alimentaire et 
nutritionnelle» et « Les alliances 
parlementaires comme outils de 
mobilisation et de communica-
tion inter acteurs».
Dans le cadre des préparatifs de 
cet évènement, un atelier s’est 

tenu récemment à Brazzaville. Il 
avait regroupé une quarantaine 
de participants au niveau déci-
sionnel des parlementaires, des 
départements ministériels clés, 
des champions nutrition, de la 
société civile, du secteur privé, 
des médias, des partenaires du 
système des Nations unies. Mise 
à part la délégation du Congo, 
trois pays de la Communauté 
économique et monétaire de 
l’Afrique centrale (CEEAC), à 
savoir le Cameroun, le Gabon et 
la République démocratique du 
Congo (RDC) étaient représen-
tés à cet atelier.
Les travaux présidés par Yves 
Fernand Manfoumbi, le cham-
pion nutrition du Gabon, ont 
connu la participation du deu-
xième vice-président du Sénat 
congolais et secrétaire général 
de l’Apcsan, Alphonse Mboudo 
Nesa, et de la représentante de 
la FAO au Congo, Suze Percy 
Fillipini.
Les participants ont examiné les 
points relatifs à l’organisation 
concrète du forum, au thème et 
sous-thèmes à développer du-
rant cette rencontre « Il a été 
proposé de mettre en place 

un comité d’organisation gé-
nérale avec sept sous-com-
missions dont une sous-com-
mission technique, une 
sous-commission adminis-
trative, une sous-commission 
accueil et hébergement, une 
sous-commission transport, 
une sous-commission sécurité, 
une sous-commission commu-
nication et une sous-commis-
sion logistique et à mobilisation 
des ressources », indique le com-
muniqué de presse. A cet effet, 
Alphonse Mboudo Nesa a rassu-
ré les participants de la dispo-
nibilité du parlement congolais 
d’abriter ces assises.

Quelques recommandations 

formulées 

A l’issue de cet atelier, les parti-
cipants ont émis plusieurs sou-
haits tels la mise en place, dans 
les meilleurs délais, du comité 
préparatoire du forum; la pré-
paration d’une déclaration dite 
«Déclaration de Brazzaville». 
Ils ont proposé également la 
mise en place d’un réseau des 
alliances parlementaires ; un 
réseau des parlementaires de la 
sous-région ; un comité restreint 

de plaidoyer chargé d’effectuer 
des visites auprès de quelques 
parlements des pays de la 
CEEAC pour une sensibilisation 
afin de susciter leur adhésion au 
réseau, enfin, la connection du 
réseau sous-régional avec le ré-
seau régional et mondial.
La FAO a réitéré, par ailleurs, 
sa disponibilité à soutenir la 
création des alliances parlemen-
taires dans les pays de l’espace 
CEEAC, en commençant par le 
Cameroun, le Gabon et la RDC.
Notons que d’après le directeur 
général de la FAO, l’amélioration 
de l’alimentation et de la nutri-
tion exige un effort collectif. 
« Il faut des lois bien conçues 
pour améliorer les systèmes 
alimentaires, garantir des 
régimes alimentaires sains 
et fournir des repas scolaires 
plus riches. Il faut également 
des budgets publics adéquats 
et des cadres juridiques so-
lides pour consolider les pro-
grès et continuer à aller de 
l’avant », avait-il déclaré lors du 
sommet parlementaire mondial 
contre la faim et la malnutrition, 
tenu en octobre 2018.

 Lopelle Mboussa Gassia

Malgré les efforts consentis ces dernières décennies, 
il ressort du rapport State Of Food Insecurity (SOFI 

2018) publié par la FAO, l’Unicef, le PAM, l’OMS 
et le Fida, que plus de 820 millions de personnes 
souffrent de la faim dans le monde dont plus de 
250 millions en Afrique subsaharienne et que 
42.7 millions vivent en Afrique centrale, soit 

26 % de la population de la région. Par ailleurs, 
selon le Rapport mondial 2017 sur la nutrition, un 

adulte sur huit est obèse, 38 millions d’enfants 
âgés de moins de cinq ans sont en surpoids et 2 
milliards de personnes souffrent de carences en 

micronutriments essentiels.

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE 

Les parlementaires d’Afrique centrale s’engagent 
dans la lutte contre la faim
Un forum sur le thème « Objectif faim zéro : rôle et responsabilité du parlementaire en Afrique centrale » se tiendra à 
Brazzaville, en octobre prochain. 

NUTRITION

La BAD sensibilise 
les pays d’Afrique de 
l’ouest et du centre 
La  Banque africaine de développement (BAD) a 
organisé, hier à Abidjan, en Côte d’Ivoire, en 
collaboration avec ses partenaires, une rencontre 
régionale de sensibilisation à la nutrition à l’endroit 
des pays des deux sous-régions.

Le président du PDC, Donatien Itoua,  
prononçant son allocution/Adiac
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Depuis quelques jours, sur les 
réseaux sociaux, l’information 
relative à la présence des cas 
d’Ebola sur le territoire national, 
notamment au CHU de Braz-
zaville, s’est répandue comme 
une traînée de poudre. Le direc-
teur de l’épidémiologie et de la 
lutte contre la maladie a rassuré 
la population.
« C’est une fausse informa-
tion. S’il y avait un seul cas 
d’Ebola, sur toute l’étendue du 
territoire national, on aurait 
sensibilisé la population en 
rappelant les dispositions à 
prendre pour éviter la conta-
mination et la propagation », 
a indiqué Jean Médard Kankou.  
Au niveau du ministère de la San-
té et de la population, a-t-il rap-
pelé, il existe un plan de prépa-
ration et de riposte contre toutes 
sortes d’épidémies dont celle de 
la maladie à virus Ebola. Le per-
sonnel de santé, à tous les ni-
veaux, a été formé; les exercices 

de simulation sur les interven-
tions en cas de cette épidémie se 
font dans le but de consolider les 
réflexes de riposte pour mettre 
la population à l’abri, selon le di-
recteur de l’épid  émiologie et de 

la lutte contre la maladie. Il y a 
quelques mois, le coordonnateur 
national de la riposte à Ebola, 
le Dr Jean-Vivien Mombouli, a 
expliqué que les équipes de sur-
veillance mises en place doivent 

intervenir rapidement en cas de 
suspicion de cette maladie.
Une attitude conforme aux 
orientations du président de la 
République qui, dans le cadre de 
la surveillance épidémiologique, 

avait appelé, dans son discours 
sur l’état de la nation de l’an 
dernier devant le parlement ré-
uni en congrès, à l’intensification 
de la riposte. Le gouvernement 
a donc fait du renforcement de 
la surveillance épidémiologique 
une de ses priorités, notamment 
face à la menace de certaines 
épidémies dans les pays limi-
trophes. Ainsi, une campagne 
de vaccination combinée rou-
geole-rubéole a été organisée et 
la riposte contre le chikungunya 
est effective. Une distribution 
des moustiquaires imprégnées 
est prévue le mois prochain…
Le directeur de l’épidémiologie 
et de la lutte contre la maladie 
a demandé à la population de ne 
pas tendre l’oreille aux rumeurs 
folles. Les services compétents 
travaillent pour la surveillance 
épidémiologique et ce sont eux 
qui doivent sonner l’alarme, a 
fait savoir Jean Médard Kankou.

Rominique Makaya

SANTÉ PUBLIQUE

Aucun cas d’Ebola notifié sur le territoire congolais 
Les rumeurs sur internet, faisant état des cas de maladie à virus Ebola au Centre hospitalier et universitaire (CHU) de Brazzaville, 
ne sont pas avérées,  à indiqué le directeur de l’épidémiologie et de la lutte contre la maladie, Jean Médard Kankou. 

Des médecins chercheurs au laboratoire du Ciespac 

Le conseiller Donald Fylla Saint-Eudes 
s’est engagé à apporter sa contribu-
tion pour que l’établissement public 
recouvre le bon fonctionnement de 
son administration où des documents 
importants ont été détruits. Son geste 
a été salué par la direction de l’école, 
en attendant un état de lieu complet du 
sinistre et une évaluation des travaux.
Il s’agit, en effet, d’une enveloppe fi-
nancière qui pourrait déjà permettre à 
cette direction de gérer les bordereaux 
et quelques autres documents indis-

pensables.« C’est un soutien multi-
forme qu’il a apporté à notre égard. 
Nous avons aussi exprimé l’état de 
besoin dans l’immédiat, particuliè-
rement le matériel pédagogique et les 
bordereaux de bulletin des enfants », 
a indiqué Hugues Florent Mpassi, le di-
recteur de l’école de l’Amitié.
Pour Donald Fylla Saint-Eudes, s’ex-
primant au nom de la dynamique 
Vumbuka, il est question de réfléchir 
désormais au moyen d’accompagner la 
réhabilitation de ce bloc administratif 
après les examens, mais aussi de pré-
parer la prochaine rentrée scolaire.  
« C’est un soutien et un appui, sans 
vouloir se substituer à l’Etat, moins 
encore au ministère de l’Enseigne-
ment primaire, secondaire et de l’al-
phabétisation. C’est donc une façon 
pour nous d’apporter la pierre à 

l’édifice », a-t-il souligné.
« Il est stupéfait de constater cet 
incendie, la mémoire de l’établisse-
ment a volé en fumée. C’est triste de 
voir de tels actes, parce qu’il s’agit 
d’un acte de vandalisme. Il faut 
rappeler nos citoyens au civisme. 
L’école est un lieu d’apprentissage. 
C’est là que se forme la jeunesse », 
a expliqué Donald Fabrice Fylla Saint-
Eudes. Son passage fait suite à celui du 
ministère de l’Enseignement primaire 
et secondaire. Aujourd’hui, l’adminis-

tration de l’établissement qui travaille 
grâce à quelques tables rassemblées, 
se dit émerveillée par cette surprise, 
un véritable baume. Le conseiller mu-
nicipal ouvre ainsi le chemin aux éven-
tuels donateurs. « Je crois qu’il est de 
bon aloi que toute personne éprise 
d’amour, de solidarité, qui pense que 
l’école c’est le temple du savoir, mette 
aussi la main à la pâte pour que ce 
bloc administratif soit reconstruit », 
a-t-il lancé.
Notons que l’incendie a emporté les 
bordereaux de bulletins, les fiches 
techniques, le matériel didactique, les 
affiches, les fournitures de bureau et 
les archives de 1991, incluant celles de 
l’école du stade de la Révolution qui y 
avaient été transmises après sa créa-
tion en 1993.

Quentin Loubou

SOLIDARITÉ 

Donald Fylla Saint-Eudes  
au secours de l’école de l’Amitié 
Après l’incendie ayant complètement endommagé le bloc administratif de 
l’établissement scolaire situé dans le duxième arrondissement de Brazzaville, 
Bacongo, dans la nuit du 13 au 14 juin, le conseiller municipal a manifesté, 
samedi, son élan de solidarité dans le cadre de la dynamique Vumbuka, 
l’association qu’il préside dans l’arrondissement.  

Donald Fylla Saint Eudes (casquette sur la tête) et la dynamique Vumbuka dans le bâtiment sinistré 

Né le 20 mai 1968, dans le dé-
partement de Fako, au Came-
roun, le colonel Eteng Mua 
Victor est détenteur d’un di-
plôme d’officier d’administra-
tion à l’Ecole d’administration 
de Koulikoro, au Mali ; d’un di-
plôme d’état-major à Yaoundé ; 
d’un brevet d’enseignement mi-
litaire supérieur à la Führung-
sakacadémie der Bundeswehr 
en Allemagne ; et d’une licence 
en droit public. Il a également 
suivi une formation des forma-
teurs au centre de formation 
de maintien de la paix Kofi-An-
nan, à Accra, au Ghana. Le 
nouvel attaché de défense du 
Cameoun au Congo a occupé, 
entre autres, les fonctions de 
chef du Bureau administratif et 
financier du 3e BIR à Maroua 
; chef du Bureau budget et fi-
nances de la 2e Région militaire 
à Douala ; attaché de défense 
adjoint près les ambassades du 
Cameroun en Allemagne, en 
Suisse et aux Pays-Bas.
Pour sa part, le capitaine de 
vaisseau Nnamdi Christiantus 
Ekwon, du Nigeria, né le 25 oc-
tobre 1971 à Nsuka, Etat d’En-
ugu, est un diplômé de l’Ecole 
supérieure nationale de guerre 
de Yaoundé, au Cameroun. Il a 
suivi, en plus, le cours de lea-
dership stratégique et celui de 
soutien aux opérations logis-
tiques sponsorisées par le Ca-
nada, au Kenya. Il est détenteur 
d’une maîtrise en études stra-
tégiques de défense, sécurité 
et gestion de crises et de catas-
trophes. Sur le plan national, le 
capitaine de vaisseau Nnamdi 
Christiantus Ekwon a occupé, 

entre autres, les fonctions de 
commandant des opérations 
de la base avancée de la marine 
nigériane ; officier de liaison 
adjoint auprès de l’Assemblée 
nationale du Nigeria ; comman-
dant en second de l’Ecole de 
sciences de santé de la marine, 
commandant du bateau nigé-
rian Okpabana.
L’attaché de défense du Sou-
dan, le général de brigade Abu-
bakar Mustafa Yassin Mohamed, 
est quant à lui né le 11 mai 1969 
à Port Soudan. Il est détenteur 
d’un diplôme du Haut Collège 
militaire de son pays; d’une maî-
trise en science du personnel 
scientifique militaire au collège 
de commandement du Soudan. 
Sur le plan national, il a, parmi 
tant d’autres, exercé les fonc-
tions d’officier d’état-major de 
la logistique et d’administration 
à la 23e brigade de la 4e divi-
sion d’infanterie. Il a aussi servi 
comme directeur du départe-
ment de l’administration des 
attachés militaires. Sur le plan 
international, il a été déployé 
au sein de la mission conjointe 
des Nations unies et de l’Union 
africaine au Darfour, comme of-
ficier de liaison.
Né le 6 septembre à Kalulushi, 
province de Copperbelt, en 
République de Zambie, le co-
lonel Fabian Chisha Chikonde 
est diplômé d’état-major. Il a 
suivi, entre autres, le cours de 
conseillers et attachés de dé-
fense et celui sur les pratiques 
diplomatiques et du protocole. 
Il a, par ailleurs, fait des études 
stratégiques, notamment dans 
les domaines de la communica-

tion et des relations civilo-mili-
taires. Il a occupé les fonctions 
de directeur de la défense aé-
rienne ; commandant de la 87e 
unité de la défense aérienne ; 
commandant de la station de 
commandement des forces aé-
riennes zambiennes Twin Palm 
; et commandant par intérim 
de la base aérienne zambienne 
Ibex.

Un attaché de défense et 

cinq coopérants français 

récompensés

Arrivé à la fin de sa mission en 
République du Congo, l’attaché 
de défense près l’ambassade 
de France au Congo, Christian 
Piot, et cinq coopérants mili-
taires français ont été respecti-
vement nommés à titre excep-
tionnel, dans l’ordre du mérite 
congolais, au grade d’officier et 
de fraternité d’armes par le pré-
sident de la République, Denis 
Sassou N’Guesso.
Appréciant le geste du chef de 
l’Etat, Christian Piot a reconnu 
que l’attention apportée par le 
président de la République et 
le ministre de la Défense na-
tionale à leur égard est une 
marque de reconnaissance et 
de considération indéniable. « 
C’est avec beaucoup d’émo-
tion que nous avons reçu ces 
décorations. Nous sommes 
six militaires français, offi-
ciers et sous-officiers à avoir 
œuvré chacun à son poste, à 
renforcer la coopération mi-
litaire entre nos deux pays 
pendant trois ans... », a décla-
ré Christian Piot.

 Guillaume Ondzé

COOPÉRATION MILITAIRE 

Quatre nouveaux attachés de défense 
accrédités au Congo
Le ministre de la Défense nationale, Charles Richard Mondjo, a présidé, le 24 juin à Brazzaville, la cérémonie 
d’accréditation des attachés de défense près les ambassades du Cameroun, du Nigeria, du Soudan, et de la Zambie. 
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LCB Bank, Sponsor de la Semaine du Maroc au Congo
LCB Bank a pris part, en tant que sponsor, à la Semaine du Maroc au Congo qui a été officiellement ouverte, le mardi 18 
juin dernier, par la présidente de la Fondation Congo Assistance, Antoinette Sassou N’Guesso, au Centre international 
de conférence de Kintélé.

Pendant plus de deux 
semaines, plusieurs 
panélistes, hommes 

d’affaires et ONG ont échan-
gé autour du concept de 
l’économie sociale et soli-
daire tiré du thème principal 
de cet évènement : « Le Ma-
roc, modèle économique en 
Afrique pour une économie 
sociale et pour une intégra-
tion sous- régionale ». 
Pour LCB Bank qui reste une 
banque très déterminée à as-
sumer sa responsabilité d’en-
treprise citoyenne, à travers 
un engagement sur le terrain 
des réalités sociétales impli-
quant l’humain, la Semaine 
du Maroc au Congo était une 
autre opportunité d’expres-
sion sociale de cette insti-
tution. En effet, LCB Bank 
entend toujours apporter ses 
appuis multiformes aux insti-
tutions et organes publics et 
privés engagés à améliorer 
les conditions de vie de la 
population et participer au 
développement social. 

LCB Bank, grand acteur im-

pliqué dans la réponse aux problèmes de son 
environnement social, poursuit son élan à tra-
vers ses multiples participations aux évène-
ments sociétaux. C’est pourquoi, on pouvait 
compter LCB Bank parmi les partenaires lors : 
- de la Journée nationale de la qualité et de 
l’Excellence 
Congolaise ;
-du Colloque 
scientifique in-
ternational sur le 
Royaume Kongo ; 
-de la 3e édition du 
Salon international 
des technologies 
de l’information 
et de l’innovation 
(Osiane),  
-Aujourd’hui, LCB Bank est aux côtés de la 
Fondation Congo Assistance comme partenaire 
qui entend matérialiser sa dynamique d’une 
banque actrice et jouant parfaitement sa parti-
tion économique et sociale. 

« Le Maroc, modèle 
économique en 
Afrique pour 
une économie 

sociale et pour une 
intégration sous- 

régionale »

Cérémonie officielle d’ouverture

La présidente de la Fondation Congo Assistance, Antoinette Sassou N’Guesso, visitant le stand LCB-Bank

Une vue du stand LCB Bank animé par des commerciaux
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1.Le Gouvernement de la République du Congo a reçu un finan-

cement de la Banque Internationale pour la Reconstruction et 

le Développement (BIRD), et a l’intention d’utiliser une partie 

du montant de ce prêt pour effectuer les paiements au titre du 

contrat suivant « Etudes techniques et contrôle –supervision 

des travaux de réhabilitation du marché de Tchiniambi (Arron-

dissement 4 : Loandjili) à Pointe Noire ».

2.Les services de consultant (« Services ») consistent à élabo-

rer les études techniques (APS, APD et DAO) et d’assurer le 

contrôle et la supervision des travaux de réhabilitation du mar-

ché « Culotte » (Quartier Tchiniambi) à Pointe Noire. 

3.La Cellule d’Exécution des Projets en Partenariat Multilaté-

ral/Projet de Développement Urbain et de Restructuration des 

Quartiers Précaires (DURQuaP) invite les firmes de consultants 

(« Consultants ») admissibles à manifester leur intérêt à fournir 

les services décrits ci-dessus. Les Consultants intéressés 

doivent fournir les informations démontrant qu’ils possèdent 

les qualifications requises et une expérience pertinente pour 

l’exécution des Services. Les critères pour l’établissement de 

la liste restreinte sont : (i) qualifications pour exécuter les ser-

vices pressentis (références de l’exécution de contrats analo-

gues, attestations de bonne fin, etc.) ; (ii) capacités techniques 

et en personnel (personnel permanent) ; (iii) domaines d’inter-

vention ainsi que les années d’expériences et les références 

des clients bénéficiaires des prestations décrites. Les firmes 

ne doivent pas inclure dans la manifestation d’intérêt des cur-

riculums vitae.

4.Il est porté à l’attention des Consultants que les dispositions 

du paragraphe 1.9 des « Directives : Sélection et Emploi de 

Consultants par les Emprunteurs de la Banque mondiale dans 

le cadre des Prêts de la BIRD et des Crédits et Dons de l’AID » 

édition de janvier 2011, révisé en juillet 2014, (« Directives de 

Consultants »), relatives aux règles de la Banque mondiale en 

matière de conflit d’intérêts sont applicables.

5.Les Consultants peuvent s’associer avec d’autres firmes pour 

renforcer leurs compétences respectives en la forme d’un grou-

pement solidaire ou d’un accord de sous-traitant.

6.Un Consultant sera choisi selon la méthode « Qualification 

de Consultants « QC » telle que décrite dans les Directives de 

Consultants.

7.Les Consultants intéressés peuvent obtenir des informations 

supplémentaires à l’adresse ci-dessous et aux heures suivantes 

:  du lundi au vendredi de S09 h à 14 h.

8.Les manifestations d’intérêt écrites doivent être déposées à 

l’adresse ci-dessous en personne, par courrier, par facsimile 

ou par courrier électronique au plus tard le 12 juillet 2019 à 12 

h 00 (heures locales)

Secrétariat DURQuaP 

A l’attention du Coordonnateur

Cellule d’Exécution des Projets en Partenariat Multilatéral, 5ème 

étage Immeuble Cheick TAMBADOU (à côté de l’Hôtel King 

Maya) ; Croisement Route de la Base militaire avec le Boulevard 

Denis SASSOU N’GUESSO ; BP : 14 729 – Brazzaville – Répu-

blique    du Congo. 

Tél : 22 613 90 36 / (+ 242) 05 776 90 57 /06 667 22 29

Email : cepdurquapdggt@gmail.com

Le Coordonnateur du Projet,

BATOUNGUIDIO. -

SOLLICITATION DE MANIFESTATIONS D’INTERET N°008 / DURQuaP /2019
REPUBLIQUE DU CONGO

PROJET DE DEVELOPPEMENT URBAIN ET DE RESTRUCTURATION 
DES QUARTIERS PRECAIRES (DURQuaP)

----------------------------------
EN VUE DU RECRUTEMENT D’UN CONSULTANT CHARGE DES ÉTUDES TECHNIQUES ET DES CONTRÔLE 
ET SUPERVISION DES TRAVAUX DE RÉHABILITATION DU MARCHÉ DE TCHINIAMBI (ARRONDISSEMENT 

4: LOANDJILI) À POINTE-NOIRE.
-------------------------------------
N° de Prêt : BIRD 8588-CG

N° de référence : CG-DURQuaP-052-SC-QC
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Baptême réussi pour Ma-

dagascar face à la Guinée 

(groupe B)

Madagascar, l’un des trois no-
vices de cette CAN 2019, a réussi 
ses débuts dans la compétition en 
faisant match nul face à la Guinée 

Conakry (2-2). Un résultat qui 
place le Nigeria seul en tête du 
groupe.  
Leurs visages et leur façon de 
chanter « Ry Tanindrazanay ma-
lala », l’hymne national malgache, 
en disaient long sur l’émotion 
qui étreignait les débutants insu-
laires au coup d’envoi du match 
face à la Guinée, sur la pelouse du 
stade d’Alexandrie.
Les hommes de Nicolas Dupuis, 
qui avait décidé de se passer de 
Jérémy Morel en défense cen-
trale, ont semblé paralysés par 
l’événement durant le premier 
acte.
En l’absence de leur maître à 
jouer, Naby Keita, assis sur le 
banc,  les Guinéens dominaient 
sans pour autant être impres-
sionnants. C’est, d’ailleurs, une 
erreur de Razak, préféré à Morel 
dans l’axe, qui permettait à Kaba 
d’ouvrir le score à la 34e mn.
Sur ce score, l’arbitre égyptien 
renvoyait les deux équipes au 
vestiaire. Les Zébus en reve-
naient plus conquérants. Et égali-
saient rapidement : seul au milieu 
de six Guinéens, Anicet Andria-
nantenaina, futur coéquipier de 
Tchibota à Ludogorets, marquait 
de la tête sur corner (49e mn).

Mieux encore, trois minutes 
après que Sory Kaba eut touché 
le poteau droit d’Adrien, les Mal-
gaches doublaient la mise. Pas-
seur décisif sur l’ouverture du 
score, Andriamatsinoro profitait 
d’un long dégagement de Razak 

et d’un mauvais alignement de la 
défense guinéenne pour tromper 
Keita (2-1, 55e mn).
Sept minutes plus tard, Paul Put 
réagissait en lançant, plus tôt que 
prévu, Naby Keïta dans le match. 
Quatre minutes après, sans in-

 Anicet Andrianantenaina et ses coéquipiers célèbrent le premier but de Madagascar, auteur 
d’un nul historique contre la Guinée (AFP)

fluence directe de ce dernier, la 
Guinée revenait au score sur un 
penalty consécutif à une faute 
de Metanire sur le capitaine Ibra-
hima Traoré. Le Bordelais Fran-
çois Kamano le transformait (2-2, 
66e mn).
Ce résultat fait d’avantage les af-
faires de Madagascar, qui tentera 
de confirmer face au Burundi. 
Alors que la Guinée n’aura pas le 
droit de perdre contre le Nigeria 
lors de la seconde journée.

Egypte 2019: entrée parfaite 

pour le Sénégal face à la Tan-

zanie (groupe C)

Malgé l’absence de Sadio Mané 
suspendu, le Sénégal a mon-
tré qu’il avait l’étoffe d’un futur 
vainqueur de la Coupe d’Afrique 
des nations (CAN), en gagnant 
logiquement son premier match 
contre la faible Tanzanie (2-0), 
dimanche au Caire.  
Malgré l’absence de leur leader 
Mané suspendu, les Blanc et Vert 

ont étalé l’étendue de leur talent, 
en dominant techniquement et 
physiquement de faibles Tanza-
niens, qui n’avaient plus disputé 
la CAN depuis 1980.
Comme lors de la CAN 2017 et du 
Mondial 2018, ils sont entrés en 
lice par la grande porte, avec un 
succès maîtrisé. Mais c’est bien 
sur sa sortie que cette équipe, 
souvent favorite mais jamais ti-

trée, sera jugée.
En attendant les rencontres à 
élimination directe qui sonnent 
souvent le glas de ses espoirs, 
et avant le choc en poule contre 
l’Algérie jeudi, le Sénégal est dans 
les clous, en imitant l’Egypte, le 
Nigeria et le Maroc, ses autres 
concurrents les plus sérieux, tous 
vainqueurs de leur première ren-
contre.
Aligné dans le couloir gauche à la 
place de la star de Liverpool, Kei-
ta Baldé a concrétisé la mainmise 
de son équipe, d’un but qui doit 
beaucoup à la belle passe déci-
sive d’Idrissa Gueye (28e mn).
Le joueur de l’Inter a été en vue 
mais a trop gâché (54e mn), tout 
comme son compère de l’axe 
Mbaye Niang (6e, 32e, 43e et 69e 
mn), Ismaïla Sarr (86e) ou Papa 
Ndiaye (3e mn).
En défense, Kalidou Koulibaly a 
été impérial, à l’image de son in-
tervention de patron pour sauver 
une remise de la tête hasardeuse 

devant son but de Moussa Wagué 
(30e mn). Sa bonne prestation, 
couplée à la sérénité du gardien 
Edouard Mendy dans ses sorties, 
rappelle que le Sénégal a l’assise 
pour aller loin, même si Salif Sané 
est sorti sur blessure (24e mn).
«C’est la tâche noire de cette ren-
contre. J’espère qu’il n’y a rien 
de grave. La cheville était un peu 
gonflée à la mi-temps», a expli-

qué Cissé.
Mais dans cette équipe, le dan-
ger ne vient pas uniquement des 
têtes les plus connues : le milieu 
de Bruges, Krépin Diatta, a mar-
qué le second but (64e mn) d’une 
magnifique reprise des vingt 
mètres, pour sanctionner une 
relance ratée des Tanzaniens sur 
un corner.
Avec Sadio Mané de retour, le Sé-
négal aura encore un argument 
supplémentaire à faire valoir. 
L’étoffe d’un futur vainqueur.

Egypte 2019 : le Nigeria vain-

queur, le Burundi avec les 

honneurs (groupe B)

Les Super Eagles ont peiné à 
venir à bout des Hirondelles, 
mais ont assuré l’essentiel (1-0). 
Les Burundais, pour le premier 
match de CAN de leur histoire, 
n’ont pas démérité et se sont in-
clinés la tête haute.  
La possession de balle, 61% 
contre 39%, ne dit pas tout de 
l’équilibre de ce match Nige-
ria-Burundi. Car avec huit tirs 
cadrés des Super Eagles contre 
neuf pour les Hirondelles, l’issue 
de cette rencontre a été long-
temps incertaine.
Timoré pendant de longues mi-
nutes, le Nigeria, géant et dix-
sept participations avec trois 
titres continentaux, a même 
tremblé quand la tête  de Nsa-
biyumva échouait sur l’équerre 
d’Akpeyi (37e mn). La plus grosse 
occasion de la première période.
Après les citrons, alors que le no-
vice burundais s’accrochait à ce 
match nul sans faire une croix sur 
un succès historique, le coaching 
de Gernot Rohr allait faire bas-
culer le match : le latéral gauche 
Aina distillait une incroyable ta-
lonnade pour Ighalo qui ouvrait 
son pied droit (1-0, 77e mn).
Un petit but qui suffira aux Super 
Eagles, absents des deux der-
nières CAN. Mais l’équipe d’Obi 

Mikel, qui célébrait sa 70e sélec-
tion, devra faire beaucoup mieux, 
dans les prochaines semaines, si 
elle veut rajouter une quatrième 
étoile à son palmarès.
Pour le Burundi, qui a laissé une 
bonne impression, l’apprentis-
sage continuera le 27 juin dans 
un duel de débutants face à Ma-
dagascar.

Camille Delourme

L’entrant Ighalo a sorti le Nigeria de l’impasse face au Burundi de Nahimana (AFP) 

EGYPTE 2019

Les Lions du Sénégal célèbrent leur second but, inscrit par Krépin Diatta (AFP) 
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BEN’TSI – IMMO  
RECRUTE POUR ELBO SUITES

Qualifications sollicitées : Réceptionniste
 Missions et tâches:
Gérer le stadard téléphonique du Spa
Assurer l’accueil des clients et les visites

Nombre de postes à pourvoir: 2
Type de contrat: CDD
Lieu d’exécution du contrat: Brazzaville
Autres conditions: Anglais impératif

Profil du candidat
Nationalité: Congolaise ou autre
Diplôme: CAP/ BP Esthétique ou niveau équivalent en 
réception hôtelière
Tranche d’âge: 18 – 30 ans
Sexe: Homme – Femme
Expérience professionnelle : 3 ans en hôtellerie ou thalas-
sothérapie
Autre connaissance: Avoir le sens du détail, être à l’écoute, 
excellentes comptétences relationnelles.

NB.: la date de délais de dépôt des dossiers est pour le 05 
Juillet 2019.

Adresse de dépôt des dossiers : kelly.obou@bentsi-immo.com

Qualifications sollicitées: Spa praticien(ne)
 Missions et tâches:
Réaliser les soins réservés par les clients
Promouvoir et les produits du Spa

Nombre de postes à pourvoir: 4
Type de contrat: CDD
Lieu d’exécution du contrat: Brazzaville
Autres conditions: Anglais impératif

Profil du candidat
Nationalité: Congolaise ou autre
Diplôme: CAP Esthétique /  Diplôme soins corporels / 
Diplôme masseur bien-être
Tranche d’âge: 18 – 30 ans
Sexe: Homme – Femme
Expérience professionnelle : 2 ans en hôtellerie haut de 
gamme
Autre connaissance: Manucure, pédicure, maquillage

NB.: la date de délais de dépôt des dossiers est pour le 05 
Juillet 2019.

Adresse de dépôt des dossiers : kelly.obou@bentsi-immo.com

Qualifications sollicitées: Coach sportif
Missions et tâches:
Réaliser des prestations de qualité
Dispenser des cours en fonction des demandes clients

Nombre de postes à pourvoir: 1
Lieu d’exécution du contrat: Brazzaville
Autres conditions: Esprit d’équipe, compétences relation-
nelles clients 

Profil du candidat
Nationalité: Congolaise ou autre
Diplôme: Diplôme de sport ou de la forme
Tranche d’âge: 18 – 40 ans
Sexe: Homme 
Expérience professionnelle : 3 ans au même poste
Autre connaissance: Anglais impératif, avoir l’habitude de 
travailler au contact d’une clientèle haut de gamme

NB.: la date de délais de dépôt des dossiers est pour le 05 
Juillet 2019.

Adresse de dépôt des dossiers : kelly.obou@bentsi-immo.com
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Jean Jacques Mboungou a insis-
té, au cours d’un entretien le 22 
juin avec Les Dépêches de Braz-
zaville, sur l’importance pour 
les ministères chargés du patri-
moine et du tourisme de travail-
ler ensemble. Pour comprendre 
la relation entre les deux sec-
teurs, a-t-il déclaré, il est né-
cessaire de connaître d’abord la 
différence entre un site du pa-
trimoine et un site touristique. 
« Il y a une confusion qui est 
entretenue à ce sujet. Bon 
nombre de gens pensent qu’un 
site du patrimoine est un site 
touristique. Les sites que nous 
avons dans la nature sont soit 
des sites culturels, soit des 
sites naturels. Il y a aussi les 
sites mixtes mais au Congo, 
nous en avons pas vraiment », 
a expliqué le directeur départe-
mental du Patrimoine et des ar-
chives du Niari.
Ces sites, a-t-il souligné, sont 
des biens qui pourront devenir 
des sites touristiques s’ils sont 
aménagés sur la base d’un plan 
de gestion. « Le grand travail 
à faire, c’est monter le plan de 
gestion ou plan directeur qui 

est propre à chaque site. Il est 
comme le tableau de bord qui 
permet au site de fonctionner. 
S’il n’y a pas de plan de ges-
tion, c’est l’aventure », a pré-
cisé Jean Jacques Mboungou. 
Ce plan de gestion, a-t-il ajouté, 
est monté par des experts pluri-

disciplinaires (conservateurs du 
patrimoine, historiens du patri-
moine, anthropologue social et 
culturel, journaliste archéologue 
….). Mais avant les sites doivent 
être inventoriés, inscrits sur une 
liste nationale à travers un dé-
cret pris en conseil des ministres 

et faire l’objet d’une procédure 
de valorisation qui doit être lan-
cée par le ministère de la Culture 
et pris en compte dans le bud-
get de l’Etat, a-t-il commenté. 
«Ce n’est que lorsque que tout 
cela est fait que le ministère de 
la Culture remet l’ouvrage au 
ministère du Tourisme pour la 
gestion du site. Le ministère 
du Tourisme ne peut rien sans 
celui de la Culture. Les deux 
doivent travailler en synergie 
pour contribuer effectivement à 
la diversification de l’économie 
du pays», a soutenu  le directeur 
départemental du Patrimoine.
« Le tourisme n’est pas le pa-
trimoine mais c’est un secteur 
connexe au patrimoine. Cela 
veut dire que sans patrimoine, 
il n’y a pas de tourisme. L’ex-
périence a montré que jusqu’à 
ce jour, le Congo n’a pas en-
core vraiment un site touris-
tique, il a juste des sites du 
patrimoine. Mais, dans la 
confusion, les gens pensent 
que nous en avons », a-t-il ar-
gumenté.
Par ailleurs, donnant les raisons 
de cette confusion, Jean Jacques 

Mboungou a relevé, entre autres, 
le fait que la dimension patrimo-
niale n’a été prise en compte que 
récemment. « Avant, on ne fai-
sait que de l’animation cultu-
relle. Nombreux pensaient que 
la culture, c’est seulement la 
musique, le théâtre et un peu le 
livre. La dimension patrimo-
niale ne date que de 2010 », a-t-
il souligné. Jean Jacques Mboun-
gou a indiqué que la dimension 
intrinsèque de la culture qui se 
retrouve dans le patrimoine doit 
être explorée. Pour cela, il est 
necessaire de former des conser-
vateurs du patrimoine (dont le 
pays ne dispose pas encore), for-
mer des gens capables de mener 
à bien le processus de valorisa-
tion et travailler en synergie, a 
t-il souhaité.
Rappelons que le thème « Patri-
moine et tourisme » a été déve-
loppé par Jean Jacques Mboun-
gou au cours d’une conférence 
organisée dans le cadre de la 15e 
édition du festival international 
N’sangu Ndji-Ndji qui s’est dérou-
lée à Pointe-Noire, du 6 au 9 juin.

Lucie Prisca Condhet 
N’Zinga

La première édition de la marche 
sportive pour le développement 
et la vulgarisation du style full 
contact-kick boxing a été rehaus-
sée par la présence du président 
du comité national de cette dis-
cipline, Emmanuel Baka, et son 
3e vice-président, Charles Goma, 
qui ont parcouru aux cotés de 
leurs invités les 5km du trajet 
avec plus de vent fullers de vingt-
trois clubs de Pointe-Noire. A 
l’arrivée du trajet, au stade, le 
président du comité national a fé-
licité l’initiative du comité dépar-
temental et encouragé les jeunes 
à plus de travail et de dynamisme 
pour la promotion de leur sport 
dans cette ville.
L’activité a été organisée dans le 
cadre de la vulgarisation de cette 
discipline peu connue et surtout 
pour montrer aux Ponténégrins 
l’état de santé de leur sport. 
« Nous avons marché pour 
montrer  au public ponténégrin 

que le full contact- kickboxing 
à Pointe-Noire se porte bien. 
Nous avons aussi à travers cette 
marche lancé un appel vibrant 
à la jeunesse de s’intéresser à 
notre discipline », a indiqué Me 
Vickos Junio-Stéphano Nzombré. 
Soulignons que cette matche est 
partie de la préfecture en passant 
par le  Complexe sportif et les 
grandes artères de la ville où les 
fullers ont suscité l’attention des 
riverains. Le président du comité 
départemental de full contact-
kickbonxing et disciplines asso-
ciées a, par ailleurs, informé que 
les championnats départemen-
taux auront lieu en juillet, avant 
les championnats nationaux pré-
vus pour septembre à Brazzaville. 
La dsicipline est pratiquée dans 
huit départements, à savoir Li-
kouala, Cuvette et Cuvette ouest, 
Brazzaville, Bouenza,  Niari, 
Kouilou et Pointe-Noire.

 Charlem Léa Legnoki

L’activité s’est déroulée au centre de polio 
Saint-Joseph, situé à Fouks dans le deuxième ar-
rondissement de Pointe-Noire. Plus deux cents 
personnes ont reçu des vivres, notamment des 
pâtes alimentaires, des boîtes de tomate, des bis-
cuits protéinés, des sacs de riz, d’huile, des boîtes 
de conserve, des fruits et légumes, du manioc 
sans oublier des vêtements. Ce don a été fait aux 
veuves, aux orphelins et aux familles démunies  
de toutes les communautés et confessions reli-
gieuses de la ville. Un geste qui s’inscrit dans la 
volonté d’apporter de l’aide et surtout du récon-
fort à ces personnes fragiles.

En effet, la présidente de la Foped a organisé 
cette activité afin de redonner du sourire à cette 
couche vulnérable. Dans son mot de circonstance, 
elle a indiqué que la situation des veuves était 
beaucoup plus désastreuse, nombreuses d’entre 
elles étant discriminées, déshéritées, accusées 
de sorcellerie, expulsées du domicile conjugal. 
Elle a demandé aux associations sœurs de s’unir, 
de travailler en symbiose et de former un réseau 
dans l’objectif d’assurer la promotion et la pro-

tection des droits de la femme, particulièrement 
ceux des veuves et des orphelins mais également 
des familles vulnérables. « Je relève ici l’impor-
tance de savoir partager, de savoir donner de 
l’amour à un enfant, de ne pas marquer de 
différence car  ces femmes et ces enfants ici 
présents sont parfois le reflet d’une injustice 
qui porte le nom de méchanceté », a dit l Edith 
Vérone Dibas-Franck.
La cheffe de la circonscription d’action sociale de 
Loandjili, Mme Oko, a brossé en quelques mots 
le vécu et l’expérience sociale des orphelins. Ces 
derniers vivent, a-t-elle dit, des situations psycho-
logiques, sociales et financières difficiles, souvent 
peu aidées. Il y a de cela une année, la Foped avait 
célébré la Journée internationale de la veuve et de 
l’orphelin dans la communauté urbaine de Tchiam-
ba-Nzassi, où de nombreux lots de kits alimentaires 
avaient été remis aux familles de cette localité. 
Cette association à but non lucratif vient en aide 
aux jeunes orphelins de 3 à 17 ans et enfants de 
parents démunis. Ses objectifs comprennent non 
seulement la satisfaction des besoins essentiels 
vitaux mais aussi l’implication totale des membres 
et des partenaires sociaux, tout en étant un point 
de référence pour les orphelins et autres démunis, 
où ils peuvent trouver des ressources appropriées 
à leur besoin. Au-delà de ce geste, la présidente de 
la Foped a également remis un lot de vivres et non-
vivres à la pouponnière Jean-Baba et au Centre 
d’accueil des mineurs de Mvoumvou, dans le deu-
xième arrondissement. Notons que la Journée 
internationale de la veuve et de l’orphelin est cé-
lébrée le 23 juin de chaque année, en vue de sensi-
biliser l’opinion mondiale et d’obtenir une meilleure 
défense des droits de veuves. Elle a été instituée 
par une résolution adoptée par consensus lors de 
l’Assemblée générale des Nations unies, en 2010. 

Hugues Prosper Mabonzo

PATRIMOINE ET TOURISME 

Les deux secteurs invités à travailler en synergie
L’appel est lancé par le directeur départemental du Patrimoine et des archives du Niari,  Jean Jacques Mboungou, estimant que les deux domaines entretiennent des liens de 
complémentarité et peuvent contribuer effectivement à la diversification de l’économie du pays.  

Jean Jacques Mboungou

ACTION SOCIALE 

Des dons aux veuves, orphelins          
et familles démunies
Edith Vérone Dibas-Franck, la présidente de la Fondation pour orphelins et personnes démunies (Foped), a 
réaffirmé son engagement à les soutenir. À l’occasion de la célébration de la Journée internationale de la 
veuve et de l’orphelin, le 23 juin, elle leur a remis des kits alimentaires de base.

FULL CONTACT - KICKBOXING 

Le comité départemental 
vulgarise la discipline
Le président du comité départemental de full contact - kickboxing de 
Pointe-Noire, MeVickos Julio-Stéphano Nzombré, a organisé, le 23 juin 
,la première édition de la marche sportive pour le développement et la 
vulgarisation du style full contact-kickboxing et disciplines associées 
sur le thème « To sangana ba fullers-kickboxeurs ponténégrins ». 

 La présidente de la Foped entourée par un échantillon de veuves

Le point de départ de la marche à l’Hôtel de ville / Adiac
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Le candidat du pouvoir à 
l’élection présidentielle du 22 
juin a obtenu 52% des suffrages, 
selon des résultats publiés 
dimanche par la Commission 
électorale.  

El-Ghazouani est suivi par quatre 
candidats de l’opposition, dont le 
militant anti-esclavagiste Biram 
Dah Abeid, qui totalise 18,58% 
des suffrages, et l’ancien Pre-
mier ministre Sidi Mohamed 
Ould Boubacar avec 17,87% des 
voix. Les autres candidats n’ont 
pu atteindre les 10%. Ces résul-
tats provisoires doivent encore 
être transmis pour validation au 
Conseil constitutionnel après 

examen d’éventuels recours.
« Afin de garantir la transpa-
rence de ces élections, chaque 
candidat a pu déléguer des 
représentants pour accompa-
gner les différentes étapes du 
processus, que ce soit dans les 
bureaux de vote pour suivre 
les opérations de vote et de dé-
pouillement ou au siège de la 
Commission électorale pour la 
consolidation des résultats », 
a assuré le président de la Céni, 
Mohamed Vall Ould Bellal.
L’annonce de la victoire de Moha-
med Ould Ghazouani a aussitôt 
provoqué l’indignation des can-
didats de l’opposition qui avaient 

alors appelé leurs partisans à 
protester « dans le cadre de la 
loi ». Des débordements ont été 
enregistrés à Nouakchott, avant 
que la Céni annonce les résultats 
provisoires. Quelques blessés 
sont à déplorer parmi les mani-
festants. En dépit des critiques 
des candidats de l’opposition 
qui n’ont cessé de dénoncer la 
composition et la proximité de 
la Commission électorale avec le 
général Ghazouani, le président 
de l’institution, Mohamed Vall 
Ould Bellal, a précisé que le défi 
de l’organisation avait été relevé, 
malgré des imperfections.

Yvette Reine Nzaba

Le public, enthousiaste, prove-
nant des quatre coins de la capi-
tale, était au rendez-vous, devant 
les différentes scènes pour com-
mémorer sinon vivre en live l’évé-
nement de 16h 00 à 01h du matin 
du 22 juin. Une programmation 
très riche et variée, d’une scène à 
une autre. Il y en avait pour tous 
les goûts et pour tous les âges.
Le parvis totalement envahi a ac-
cueilli les musiques urbaines, le 
jazz à la Cafét, le reggae et le slam 
dans le jardin, la musique trad 
i-moderne, la rumba, etc., dans la 
salle Savorgnan, pleine comme un 
œuf si bien que la circulation dans 
le hall a été quasi difficile. La sape 
et les animations pour le Kiabi 
fashion show dans le hall.
La fête à l’IFC a été ouverte par le 
ministre congolais de la Culture et 
des arts, Dieudonné Moyongo, en 
compagnie du conseiller de coo-
pération et d’action culturelle de 
l’ambassade de France au Congo 
et directeur de l’IFC, Michel Pré.
Devant les sapeurs dandinant sur 
scène, canne à la main, pantalons 
retroussés et cigares au bout des 
doigts, le ministre a déclaré : « Au-
jourd’hui, c’est un jour particulier 
parce que c’est la fête de la mu-
sique. Quand il y a la musique on 
danse, on chante. Bonne fête de la 
musique et de la sape à chacune 
et à chacun ».
Jeux de pieds, allure, fraîcheur 
et élégance, ces amoureux de la 
mode ont accroché le public par 
leur défilé tout feu, tout flamme. 
Pour eux, bien s’habiller est un 
art qui n’est pas donné à tout le 
monde.
Après avoir assisté à cette petite 

parade des sapeurs, sur la scène 
Parvis, le ministre de la Culture 
et des arts a visité la scène Jardin 
où se produisait l’une des meil-
leures artistes slameuses congo-
laises, Mariusca Moukengue. Elle 
a ébloui le patron de la culture 
congolaise par la déclamation de 
son texte «Brazzaville- Mavoula». 
Le public s’est laissé entraîner par 
des récits déclamés par de jeunes 
passionnées du slam qui s’entre-
mêlent et racontent une certaine 
réalité sur un ton satirique. Mo-
ment de partage et d’apprentis-
sage entre émotion et éclat de 
rire, le public en est sorti tout gai. 
En effet, pour certains, c’était une 

première fois d’assister à un spec-
tacle de slam.
Dieudonné Moyongo a fini sa 
ronde dans la salle Savorgnan où 
se produisaient des groupes mu-
sicaux débordant d’énergie et 
d’enthousiasme sur scène; des 
groupes de danses et de percus-
sions tradi-modernes qui ont mis 
l’ambiance dans cette salle. C’est 
notamment le cas des groupes 
Ballet Louzolo, Musées d’art, Kin-
goli authentique, Moukola Ntsié, 
etc.
Entre-temps, sur le parvis de 
l’IFC, c’était une intense partie 
de musique emportant un public 
joyeux et déchaîné à travers dif-

38e FÊTE INTERNATIONALE DE LA MUSIQUE

Un événement exceptionnel 
Le public a célébré avec faste la fête de la musique à laquelle s’est jointe la sape, à l’Institut français du Congo (IFC) de 
Brazzaville, dans une atmosphère conviviale entre artistes et mélomanes.

Djoson philosophe et son Super Nkolo Mboka sur scène

Le comité d’investiture de la 
formation politique s’est réuni, le 
24 juin à Brazzaville, pour choisir 
ses candidats au scrutin du 21 
juillet, dans les départements de 
la Likouala,  de la Cuvette, de la 
Cuvette ouest et du Pool.  

Au total, dix-huit dossiers ont été 
examinés par le comité national 

d’investiture, placé sous l’égide du 
secrétaire général du Parti congo-
lais du travail (PCT), Pierre Ngolo, 
qui a agréé quatre dossiers. Pour 
le compte de la Cuvette ouest, 
le choix a porté sur Jem Ayoulov, 
pendant que Justin Aya a été dési-
gné pour défendre les couleurs du 
parti dans la Cuvette.
Dans le département de la Likoua-
la, le comité a investi Georges 

Moungbendé-Ballay. Quant au dé-
partement du Pool, c’est André 
Massamba qui a été choisi.
Dans son discours de clôture, le 
secrétaire général du PCT a appelé 
les membres de ce parti ainsi que 
ceux de la majorité présidentielle à 
plus de discipline pour soutenir les 
candidats retenus afin que la vic-
toire soit certaine.

Firmin Oyé

ELECTIONS SÉNATORIALES PARTIELLES

Le PCT dévoile la liste de ses candidats 

MAURITANIE 

El-Ghazouani élu président 

Après le sommet des chefs d’Etat et de gouvernement des 20 et 21 juin à 
Bruxelles, qui n’a  pas permis un accord entre les vingt-huit, le président 
du Conseil européen, Donald Tusk, a appelé à une prochaine rencontre, le 
30 juin, pour distribuer les plus hauts postes des institutions européennes.
‘’Le Conseil européen a eu une discussion approfondie sur les candidatures 
en tenant compte de mes consultations et des déclarations que j’ai faites 
au sein du parlement européen. Il n’y a de majorité pour aucun candidat. 
Le Conseil européen a convenu de la nécessité d’une équipe reflétant la 
diversité de l’Union européenne (UE)’’, a declaré Donald Tusk.
Le nouveau parlement européen doit démarrer ses travaux à Strasbourg 
avec sa première session, le 2 juillet, tenant compte des résultats des élec-
tions européennes, tout en respectant les équilibres de genre, de nationa-
lité, entre grands et petits pays, etc.
Le Parti pouplaire européen (PPE), qui est sorti vainqueur des dernières 
élections, défend son droit à choisir le prochain président de la Commis-
sion selon le système de spitzenkandidaten. Mais les dirigeants socialistes, 
libéraux et verts au Conseil européen et au parlement, ont rejeté cette 
logique et refusé de soutenir Manfred Weber, le candidat du PPE à la pré-
sidence de la Commission.
L’UE risque de tomber dans une crise institutionnelle si les chefs d’État 
et de gouvernement décident d’abandonner le processus de spitzenkan-
didaten pour choisir le prochain président de la Commission européenne, 
a déclaré une source du PPE. La chancelière allemande, Angela Merkel, a 
toutefois fait du respect du système de spitzenkandidaten un premier pas 
vers la création de listes transnationales pour les élections européennes, 
une proposition que défend la France. Angela Merkel veut réduire les di-
vergences de vues entre la France et l’Allemagne, qui minent le processus 
de nomination.
Le président français, Emmanuel Macron, est, en effet, le principal oppo-
sant au processus spitzenkandidaten et, en particulier, à la candidature de 
Manfred Weber. «Je ne mets pas mon veto aux candidats parce qu’ils 
appartiennent à un parti politique», a-t-il déclaré, expliquant que ses 
réserves à l’égard de certains candidats sont fondées sur le manque de 
compétences requises pour le poste. «C’est le système défendu par les 
partis politiques qui a été contesté. Ce n’est pas une question fran-
co-allemande», a-t-il précisé.
Or c’est ce désaccord entre Berlin et Paris qui a bloqué toute avancée sur 
les nominations. L’Allemagne et la France « n’imposeront aucun accord 
aux vingt-six autres États membres », ont expliqué des sources de l’Ély-
sée, mais un accord entre les deux gouvernements sera nécessaire pour 
avancer sur la question de postes clés de l’UE.

 Noël Ndong

UNION EUROPÉENNE

Pas d’accord pour la succession  
du président de la commission
Les vingt-huit ne sont pas parvenus à un accord pour désigner leurs dirigeants 
et ont été obligés à repousser le choix du futur président au 30 juin. 

férents morceaux joués à la per-
fection par des artistes de tous les 
styles et genres musicaux. Djoson 
philosophe et son Super Nkolo 
Mboka étaient reclamés par le 
public resté jusqu’aux premières 
heures de la matinée, pour danser 
au rythme de « Tobina », « Mabo-
ko na Nduzu » avec des chansons 
comme «Rumba na piste»……

La fusion musique-sape, une 

totale réussite

Pour la directrice déléguée de 
l’IFC, cette fête de la musique 
a été exceptionnelle à plus d’un 
titre et cette première édition de 
la musique et de la sape une totale 
réussite. D’abord parce que sur 
les cent vingt pays qui ont orga-
nisé cette trente-huitième édition, 
le Congo a été le seul à avoir célé-
bré la musique et … la sape !
Ensuite par sa fréquentation, qui 
a doublé par rapport à l’an der-
nier, pour atteindre au moins sept 
mille spectateurs sur les diffé-
rents sites. Enfin  par le nombre 
d’artistes qui ont participé, 30% 
en plus par rapport à 2018 pour 
arriver à cent deux groupes et six 
cent soixante-onzemusiciens !
« Nous avons été particulière-
ment honorés de la venue du 
ministre, accompagné de ses 
conseillers. Ceci montre un vrai 
soutien à l’action de l’IFC de la 
part d’un de nos principaux par-
tenaires. Je remercie ceux sans 
lesquels la fête de la musique 
n’existerait pas, à savoir les ar-
tistes. Le prochain rendez-vous 
est fixé pour la deuxième édition 
de la musique et de la sape, pré-
vue pour le 21 juin 2020 », a dé-
claré la directrice déléguée de l’IFC, 
Marie Audigier.

Bruno Okokana 

 et Merveille Atipo (stagiaire)


